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NlJltllSltl.lTIQlIE ltIDNTOI8E.

UNE l\IÉDAILLE DE CHARLES DE CROY.

Charles de Croy , l'époux de Marie de Brimeu, eomtesse

de Megen, venait à peine d'être délivré de son antipathique

épouse, qu'il songeait à contracter un nouveau mariage.

Dans les mémoires autographes qu'il a laissés et que

"1\1. de Reiffenberg a publiés, il y a quelques années, le

noble duc raconte d'~ne manière assez naïve et la joie de

son veuvage et sa velléitéd'essayer d'un second hymen. Ce

passage mérite d'être trallscrit.

\( Par la mort de feu Marie de Brimeu , contesse de ll'Ie­

lt ghem, ma femme, Dieu m'ayant, par sa divine bonté,

\( remis en liberté et estat de me pouvoir remarier, voïant

\( et considérant que j'estois le dernier de ma maison, et

lt qu'en morant S31~S délaisser génération, ma maison, tom­

\( bant en quenoille comme elle faisoit, par ce moïen estoit

lt perdue, ct que tant de beaux biens et grands tiltres fussent



285 -

Il"venùs il enll'er en une 3ultœ maison, je me suis, par la
Il licence et dispense, tant de Sn Saincteté, de Sa Majesté
Il Cntholicque et de mes princes Leurs Altezes, l'Archiducq

1( ct l'Infanle, comme mlssy l'ayant du Roy Très-Chrestien,
rit et de celuy d'Angleterre, mesme de Sa Majesté Impériale,

1( que je debvois nommer le premier, et de tant d'aultres
le p"rinces, potentats, tant d'Allemagne, France, d'Italie que

1( d'aultres païs, ausquels j'ay cest honneur d'appartcnir et

Il de leur estre bien prosche apparenté et parent, comme
Il aussy de touts mes auItres parents et lllliés, il la parfin
1( resolus de me remarier avecq mademoiselle Dorothée d~

1( Croy, ~llc aisnée de monsieur le" marquis de Havrech,

l[ mon oncle, dont il ces fins le trnicté de mariage en at esté

1( con~lut\et arresté, en la ville de Brusselles, en présence
1( dc touts les parents et amis y cstant, ct depuis, ycelui
1( confirmé, arresté, passé et recogneu en la ville de Mons,
It le dix- noeufviesme jour du mois de décembre de ran­

I( née 160:>; ct le jour de devant, le dix-huictiesme jOlll' du

te mcme mois et an, fut par monsiem' et madamc la marquise

1( de Havrcch, célébré le festin des nopees, en l~ ville de
1( Mons, en l'hostel et mnisun d'Aimeries ('). li

Le douze tIu même mois, le mariage avait ~té célébré,

par suite de dispenses de parenté obtenues du pape

Paul VIII.
Si fOIl doit CIl croire les Mémoires passablement vantnl'lls

ùu noble duc e), on aurait déployéà l'occasion de ccs noces

(1) Depuis le séminaire dcs Jésuites, et actucllcmcnt j'"\lhénée.

el Vu autre monllJJlcnt l'cnwrqunllic de la vanilé Jc Charlcs dc CI"OY,

c'est le poëmc épique sllr son expédition de BOIlC, magllifil]Ue \'01. in-.{o,
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une splendeur ei une pompe vraiment royales. n. faùt
l'entendre énumérer les ambassadeurs envoyés à cette
solennité par tous 'les rois et princes de l'Europe, et les

éblouissants joyaux dont ils firent hommage aux nouveaux
époux.

Le festin nuptial avait été donné le 18 pal' les parents de
la mariée. Le lendemain, 19, le duc recevait, Il à la porte
de sa maison, li et accompagné de tous les ambassadeurs, sa
nouvelle épouse avec IC les hautbois, les solemnités ct céré­
monies requises. li Puis vient une nouvelle énumération de
toutes les magnificences, joyaux, bijoux et parures, qu'il
étalait aux yeux de la mariée.

Le lendemain, 20, même traitement Il tant au disner que
IC soupper li à toute"la compagnie. L'après - diner, les jé­
suites, - rien ne se faisait alors sans un peu de jésuites,
- donnent au château de Mons une représentation d"une

Il très belle, docte et somptueuse comédie Il il l'honneur des
nouveaux mariés. Le soir autre comédie par ceux du col­
lége et école de la ville, en l'hôtel du duc.

Le mardi ct le mercredi, toujours nopces et festins. Le
jeudi, les nombreux visiteurs et invités se retirèrent Il chas­

Il cun et sa .chascune après qu'on at en touts poincts deffrayé
Il les ambassadeurs et à chascun d'iceux faict un honorable
Il présent. li

orné de nombreuses gravures, et l'œuvre de J'un de ses poëtes il gages.

Voici Je titre exact de ce Jivre rare qui a échappé il J'œil de Jynx de lU. de

Reiffenberg : Réduction de la ville {le Bone par messire Charles, duc de

Croy ct d'A rschot, prince de Chimay, etc., en l'a.n t588, et autres siens faits

1Ilémo1'ables, descrits pat' Jean Bosquet,lIJontois. A Anvers, de l'imp,'ime1'ie

de Martin Nutius, aux Deux Cigoignes. lJ/DXC/X: avec privitége. In-4o•
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La médaille gravée en tète de cet article a évidemment
été faite pour perpétuer le souvenir de ees noces brillantes.

mais les deux seuls exemplaires que l'on en connaisse, l'un
au cabinet national à Paris, l'nutrc à Bruxelles; dnns ln
collection de l'État, sont de cuivre, grossièrement coulés,
et fort peu en harmonie nvec les magnificences racontées

par Chnrles de Croy. Ils en donneraient mème une piètre
idée à ln postérité.

Charles de Croy avait 4D ans à l'époque de son second
mnriage. Il s'était marié fort jeune encore, avec une femme

plus âgée que lui de dix ans. Par système de compensa­
tion, sa seconde épouse avnit vingt-cinq ans de moins que

lui e).
Sa première femme étnÎt une fnnatique protestante, la

seconde une dévote catholique. C'étnit nvoir la main mal­

heureuse. Quant aux attraits dont les chnntrcs officiels de

la mnison de Croy ont paré la jeune duchesse, ln médnille
vient encore malheureusement leur donner un éclatant
démenti. Quelle que soit la maladresse du graveur, il est bien

difficile de concevoir qu'il ait inventé le singulier profil de

Dorothée (2). Et eependnnt, en présence d'un pareil musenu

(1) La mère de Dorothée, Diane de Dammartin, marquise d'Hanc, jouis­

sait du droit de Lattre monnaie du chef de la baronnie souveraine de

Fenestrange (Vinstingen), petit pays réuni il la France el faisant partie

du département de la 1\Ieurthe. On trouve, dans le t. IX du lJJüllzbelus­

tigunfJ de Kôhlcr, p. 201, le dessin et la description d'un demi-florin de

eelle princesse, avee une notice assez étendue sur le~ seigneurs de Fcnes­

trange.

(2) On peut eonsulter sur la unc!Jesse de Croy et sur ses portraits uue

notice de 1\1. Leroy, insérée dans le t. V de la seconde série des .A1'c!dves

du N01'd, p. 37G et sui,'.
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de chèvre, comment expliquer l'admiration mondaine du
F. Philippe Bosquier, religieux observantin, qui rlans
l'Ol'aison funèbre du duc, prononcée en chail'c, devant les
habitants d'Avesnes, affirmait que sa veQve é~ait Il la pre­
\( mièrc cntre les trois Graces ... belle comme Héleine, celle
Il que ravit Paris? etc.; li comment justifier l'cnthousiasmc
poétique de Jean Loys, Douaisien, et surtout ces vers de

son épithalame :

Il Sus donc, viens commander que chacun se retire.

II L'attente à ces amants ne sert que de martyre,

Il Car le bien désiré chèrement est vendu

Il Quand plus par ses délais cst de nous attendu. l)

Mais laissons là les charmes de la duchesse, et revenons

il notre médaille.
Bien que d'une exécution grossière, elle nous a paru

intéressante à un double titre.

D'abord elle a échappé aux recherches de Van Loon, puis
clle vient augmenter la série des médailles montoises, série
fort peu nombreuse; car 1\Ions est peut-être, comparative­

ment à son impol'tance, la ville des Pays-Bas qui a fourui
le moins de matériaux il la numismatique.

R. CHALON.




